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Pas de révolutionnaires sans rêveurs, mais la révolution doit devenir réaliste, 
soutient Castro, l'homme qui a voulu réaliser la premiere société authentique­
ment communiste.

Les Cubains doivent 
réapprendre à vivre 
avec de l'argent

!

Une vraie
■ S H

par François RAITBERGEF
de l'agence Reuter

Depuis longtemps, !es Cubains 
avaient oublié le “sale" mot argent, et ' 
tous les autres qui lui sont associés, 
tels que budget, crédits, taxes, etc.... 
sais iis vont devoir les réapprendre.

La ministère des Finances — sup­
primé il y e dix ans ■— va fairs sa 
réapparition, et les compagnies natio­
nalisées que seuls intéressaient jus­
qu'ici les objectifs de production vont 
sa voir accorder d’avantage d'autono­
mie et devront-rechercher la rentabi­
lité.

leurs était d’accord pour établir les 
stimulants matériels pour tous.

Le gouvernement a maintenant en­
trepris la tâche considérable d’établir 
des critères de productivité pour les 
travailleurs et les entreprises. Ceux 
qui dépassent la norme bénéficient de 
primes, tandis que ceux qui restent 
en-dessous voient leurs salaires être 
réduits d'autant

Meilleurs salaires
Certaines professions, comme les 

médecins, dont il est difficile d’évaluer 
le travail, restent en dehors de ce sys­
tème. Jusqu’à présent, celui-ci a été 
appliqué au tiers de la classe labo­

-rieuse (2 millions).
Les résultats sont spectaculaires. 

Chez les dockers, la productivité s 
doublé. Elle a augmenté de 81 pour 
cent dans l'industrie laitière, alors que 
les dépenses salariales baissaient de 44 
pour cent. D’autres modifications ont 
eu lieu: les heures supplémentaires, 
qui n’étaient pas payées, le sont main­
tenant

Le salaire minimum a été relevé à 
cent pesos (120 dollars). Un ouvrier 
qualifié ou un diplômé universitaire 
touchent 250 pesos, un chirurgien ou 
un ministre 350 pesos. Les salaires les 
plus élevés vont aux professeurs d’uni­
versité et aux juges de la Cour su­
prême: 600 pesos.

Les Cubains disposent aujourd'hui 
d’un éventail de-produits plus large. 
Le rationnement diminue. Pour autant 
que les stimulants matériels sont réin­
troduits, les stimulants moraux ne dis­
paraissent pas. Ils sont au contraire 
renforcés pendant la première tranche 
quinquennale du plan économique cu- 

, bain qui s'achèvera en 1980.

L’autonomie de* compagnie*
Les “bons travailleurs" recevront di­

plômes et félicitations. Les unités de 
production les plus efficaces pourront 
déployer avec fierté leurs drapeaux et 
bannières, selon leurs performances. 
Chaque travailleur aura son dossier in­
dividuel où seront enregistrés, en plus 
des rapports sur son attitude au tra­
vail, ses récompenses, ses activités de 
volontariat et ses engagements de 
pousser la production au-delà des ob­
jectifs. Ce dossier appuiera éventuelle­
ment une demande d’appartenance au 
parti communiste -cubain, fort de 
200,000 membres.

Outre les efforts au plan individuel, 
il est prévu d'accroître l’efficacité au 
niveau des entreprises nationales. Des 
relations de type commercial seront 
établies entre l'Etat et les compagnies. 
Jusqu'à présent, elles recevaient gra­
tuitement la matière première, mais 
les remettaient aussi sans se faire 
payer aux réseaux de distribution de 
l'Etat.. Les compagnies auront désor­
mais une plus grande autonomie et se­
ront en mesure de sa servir de leurs 
bénéfices pour l’auto-financement et le 
versement de primez aux travailleurs.

La mise en apnlication du nouveau 
système, qui s’étalera sur deux ans. 
comporte aussi le rétablissement d’im­
pôts sur les sociétés et d’un contrôle 
plus strict des crédits octroyés aux 
compagnies.

Iau #
Tout cela, dans le cadre d’un pro­

gramme général fondé sur l'encourage­
ment à la productivité, se rapprochant 
des méthodes économiques utilisées 
par les autres pays socialistes. On 
croit savoir d’ailleurs que le nouveau 
système cubain a été élaboré en colla­
boration avec le Comecon — l’organi­
sation économique de l’Europe de l’est 
— auquel Cuba a. adhéré il y a quatre
ans.
l’ergent Inutile

Fidel Castro, l’homme qui a voulu 
réaliser la première société authenti­
quement communiste — celle dans la­
quelle l’argent ne jouerait plus de rôle 
et où chacun recevrait "selon ses be­
soins” — a dû finalement pactiser 
avec la réalité.

“Sans rêves utopiques, il n’y aurait 
pas de révolutionnaires, mais les révo­
lutionnaires doivent être réalistes", a 
déclaré le premier ministre en décem­
bre dernier devant le premier congrès 
du parti communiste cubain, au mo­
ment où celui-ci allait adopter les nou- 

1 veau système de gestion économique.
Pendant des années, Cuba avait rêvé 

d’édifier une société où les hommes 
travailleraient pour le bien de tous. 
C’est ce qui avait servi de fondement 
à le politique des stimulants moraux 
aux travailleurs à laquelle Emesto 
“Che” Guevara avait exhorté les Cu­
bains.

Effectivement, ils perdirent le goût 
de l’argent, non pas parce qu’ils en 
manquaient, mais parce qu’ils ne sa­
vaient qu’en faire. La santé et l’éduca­
tion étaient gratuites, les transports,

) tes loyers et les denrées essentielles 
très bon marché. Le blocus économi­
que américain avait imposé le ration­
nement, et devant des magasins pres­
que vides les Cubains ne dépensaient 
pas la moitié de leurs salaires.
Stimuler le productivité

Les billets de banque qui s’entas­
saient au fond des tiroirs avaient 
donné son plein essor au marché noir, 
tandis que beaucoup de Cubains consi­
déraient qu’ils pouvaient très bien sur­
vivre sans travailler. Quant aux encou­
ragements moraux, ils se révélaient in­
suffisants à maintenir la productivité.
I* gouvernement est intervenu au 

début des années soixante-dix pour re­
médier à une situation très préjudicia­
ble à l’économie. Des biens de consom­
mation ont été mis sur !» marché, «t 
les meilleurs des travailleurs se sont 
vüë accorder !: droit d’acheter d« 
produits de luxe à des prix exorbi­
tante.

L’excès monétaire étant épongé, l’ar­
gent a repris tous ses attraits. Il y a 
trois ans. la Confédération des travail-
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PLUS UN DÉPÔT 
REMBOURSABLE

'ou moins.

Achetez ^
une bouteille _
de 28 onces à prix 
d’aubaine: seulement
33(t, dépôt en sus.

Et il y aura d’autres

r vraies au- 
__ baines ZUPtout 

au long de l’été 
chez votre détail­

lant participant Ne les 
manquez pas!
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La longue enquête sur l'affaire des 
dragages est reportée à l'automne

de leurs propres causes, et aux autori­
tés judiciaires de l’Ontario l’occasion 

On n’en a pas entendu parler pubîi- de chercher un nouveau local, puisque 
quement depuis plusieurs mois, mais 1® bail est maintenant expiré dans 
plus d’un million de mots de témoigna- l’immeuble du centre-ville où était logé 
ges oraux, plus 25 volumes de déposi- temporairement le siège de l’enquête, 
lions écrites se sont accumulés à l’en- In tendu de publication 
quête préliminaire des entreprises de 
dragage et des cadres supérieure accu- de la défense, les témoignages enten- 
sés d’avoir conspiré pour frauder les dus à l’enquêta préliminaire étaient 
contribuables de plusieurs millions de sous le coup d’une interdiction de pu- 
dollars en manipulant les soumissions, blication, en vertu d’une loi fédérale.

Après 43 jours de séances dont les Us ne pourront être publiés qu’à la fin 
premières remontent au mois de no- du procès éventuel des présumés cons- 
vembre, il reste encore cinq semaines pirateurs, en admettant que ceux-ci su- 
environ avant la fin de ce qui s’est ré- bissent un procès, 
vélé la plus longue enquête criminelle 
jamais tenue en Ontario. Les séances fions ont été rendues publiques, à la 
sont maintenant suspendues jusqu’au 7 suite d’une longue enquête de la part 
septembre, ce qui donnera un peu de de la Gendarmerie royale du Canada, 
répit au groupe de prévenus, parmi D s’agit probablement des accusations 
lesquels se trouvent une demi-douzaine les plus importantes du genre de toute 
de personnalités bien connues dont la l’histoire canadienne. Elles couvrent 
présence était requise quotidiennement des travaux effectués par les sociétés 
dans la salle d’audience.

Ce répit donnera également le temps -vemements ontariens et fédéral ainsi 
aux avocats de la défense de s’occuper que pour les commissions portuaires

per John UBIANC
de la Presse Canadienne

de Toronto et de Hamilton, deux orga­
nismes fédéraux. Les 14 individus et 
les 13 sociétés initialement accusés 
sont du Québec, de l’Ontario et de 
Chicago.

les présumées fraudes portent sur 
des travaux de dragage dans le fleuve 
Saint-Laurent et dans les ports de To­
ronto et de Hamilton, ainsi qu’un pro­
jet à Vile Manitoulin dans le lac 
Huron.
Compaction

Selon un résumé sommaire d’une 
partie des témoignages entendus par 
les tribunaux avant que l’interdiction 
de publication n’entre en vigueur, un 
des aspects de la conspiration était 
que deux sociétés ou plus s’entendaient 
entra elles pour déterminer laquelle 
parmi leurs soumissions serait accep­
tée par le gouvernement.

Les autres sociétés ou bien présen­
taient ensuite des soumissions telle­
ment élevées qu’elles n’avaient aucune 
chance d’être acceptée», ou bien s’abs­
tenaient de soumissionner. Les entre­
prises qni s’éliminaient ainsi volontai­

rement obtenaient tme part, détermi­
née è l’avance, des recettes empochées 
par celle dont là soumission était 
acceptée.

Le procureur Rod McLeod, qui re­
présente la Couronne et le bureau du 
procureur général de l’Ontario, a expli­
qué que certains des cadres supérieurs 
avaient un système de "comptabilité", 
selon lequel les sommes devant être I 
partagées entre les entreprises concer­
nées étaient consignées sur des docu­
ments ne faisant pas partie de leurs li­
vres réguliers. Ces renseignements 
fragmentaires auraient pu être obtenus 
au moment où deux des premiers pré­
venus ont plaidé coupable à des mises 
en accusation devant M. F. C. Hayes, 
juge provincial en chef de l’Ontario, 
qui dirige l’enquête.

R s’agissait de M. Albert Goldfarb, 
de Chicago, et de la Jason Hydraulic 
Pumping Ltd. de Hamilton, dont Gold­
farb eat vice-président. E a été con- P 
damné à une amende de $30,000, et 
l’entreprise à une amende de $100,000.

A la suite d'une requête des avocate

C’est en mars 1975 que les accusa-

visées entre 1971 et 1975, pour les gou-
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La musicothérapie invite le malade à la participation
à déceler scs tourmciitç, l'ai, 
dera a retrouver son .iden­
tité, à se délivrer de stui 
mal.

Ainsi, les musiciens sont- 
ils appelés à jouer un rôle 
important et l’on comprend 
<|ue le professeur Will ms 
souhaite que les psychiatres 
exposent leur méthode aux 
élèves des Conservatoires.

Les échanges de sonorités 
d e prochains

(A Kl') lui, bien supérieure à celle 
des disques. Il fait appel, 
aussi à des professeurs de 
danse qui, "sous contrôle 
médical", préconisent ces 
mouvements, leur donnent 
un sens attractif et 
harmonieux.

Ainsi, le professeur Willms 
encourage-t-il les malades à

au groupe ou s'installent 
dans un coin. Au bout de 
nombreuses séances, ils se 
familiarisent avec un instru­
ment, y prennent plaisir puis 
improvisent. Quand, dans un 
groupe, chacun écoute les 
autres, essaie de suivre le 
même rythme, on est sur la 
bonnevoie.

S'aider de la 
musique pour soigner les 
malades physiques ou men­
taux est admis depuis long­
temps et ce principe, voilà 
quelques années, fut à l'ori­
gine, en France et dans plu­
sieurs pays, d'instituts de 
musicothérapie où l'on étudie 
les effets de tel ou tel mor­
ceau. de telle exécution plus 
ou moins sonore, plus ou 
moins rapide sur l'accéléra­
tion des fonctions d'un ma­
lade ou leur ralentissement.

de troubles psychotiques un 
choix d’instruments à vent, 
à percussion, à cordes. Cer­
tains se décideront à piano­
ter, d’autres se contenteront 
de baguettes...

Iji musique ne constitue 
pas immédiatement "un 
objet de relation". Souvent, 
les malades tournent le dos

créer et. mieux encore, à 
participer a des activités 
musicales de groupe. Il les 
sort de leur léthargie, de 
leur isolement.

Avant d'en arriver à cette 
communication, la route est, 
souvent, longue. Il faut inci­
ter les malades dont la com­
munication verbale est entiè-

rernent bloquée à pratiquer 
îles ouvertures dans "le mur 
invisible" qu'ils ont élevé 
entre eux et la société mais 
jamais forcer ce mur. 
Echanges 
de sonorités

La parole fait peur, la mu­
sique beaucoup moins. On 
propose à ceux qui souffrent

annoncent 
échanges de paroles. "Le 
mur" se lézarde. Le malade 
est moins craintif.

Bien entendu, il ne sera 
pas encore guéri mais s'il 
reprend le goût des contacts 
humains, sort de son mu­
tisme, le médecin l'amènera

Deux des plus grands détaillants en ameublement 
s'unissent pour vous offrir un meilleur choix, une meil­
leure qualité et de meilleures valeurs

w iis ill r
I

Certain* névropathe* pos­
aient une discothèque ap­
preciable. Un sexologue pré­
conise un fond musical apai- 

. saut pendant qu’il "con­
fesse" ses clients ou qu'il les 
conseille. La Quatrième sym­
phonie de Mahler lui semble 
particulièrement 
pour une "anesthésie 
erotique".
“Le mur invisible"

Une nouvelle école mène 
1* musicothérapie plus 
avant. Le psychiatre Harm 
Willms a inauguré une 
chaire à l'Kcole Supérieure 
île Musique et des Beaux 
Arts de Hambourg. H a be­
soin de pianistes attentifs 
aux mouvements des mala­
des et capables improviser 
une musique d’accompagne- 
mrnt, méthode jugée, par
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lance un 
appel à la 
vigilance
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i if c i:il ■ 1 Jeune, élégant et solide ! Superbe fini en 

chêne naturel avec motif .de parqueterie en 
bois de palissandre. Bureau de 66" avec 
portes et tiroirs; grand miroir ovale encadré, 
commode armoire spacieuse; tète de lit de 

54760" appareillée.
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dans ,Constatant la détérioration 

rio la langue française au 
«•ours de la dernière année, 
le Mouvement Québec Fran­

. çai* a lancé lundi dans un 
texte remis A la presse un 
appel aux citoyens québécois 
afin qu'ils retrouvent une 
nouvelle vigilance et conti­
nuent A.réclamer le retrait 
dp la loi 22.

\* MQF s'est aussi réjoui 
de voir l'opinion publique 
mobdisée devant la politique 
d'Air Canada envers ses em­
ployés francophones. Par ail­
leurs. il met en garde la po­
pulation contre le "bilin- 

, gui.vme pan-canadien* 
| comme solution à nos pro­
: blêmes linguistiques.

•Selon le MQF, l'année sco­
laire qui s'achève s'est dé­
roulée sous le signe de la 
plus grande confusion. "Une 
législation-passoire, un règle­
ment discrétionnaire et am­
bigu. On a vu les commis­
sion* Molaires anglophones 
ouvrir généreusement leurs 
écoles aux immigrants, avec 
eu sans tests-bidons."

"Et le juge en chef de la 
, Cour supérieure, devait con­

firmer ce que plusieurs 
soupçonnaient déjà: la loi 22 
maintient, de façon subtile,

• le libre choix en matière de
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Avv. V""
Face A cette situation, le 

j MQF exhorte les commissai­
res d’écoles francophones A 
ne pas lâcher prise et à con- 

j t rôler sévèrement l'accès A
• I école anglaise.

!.e MQF affirme que la 
i publique de francisation du 

gouvernement Rourassa a 
«é bâtie dans !e mépris le 
plus total des revendications 
dos organisations nationales / 
n syndicales du peuple qué- 1 
herois. "Le projet de règle- \ 
mont, sur la distribution des 
certificat» d e francisation

• tondu public en février 76,
! * situa bien dans l'esprit de 
' la loi 22. Ce projet gélati- 
. ru>\ix correspond bien aux % ;j
• désirs des financiers et in- %
- dust riels. Inutile de s’étonner *‘
i qu'il ait reçu l’approbation 
: du pouvoir économique."

Le MQF reproche ensuite 
A 1» Régie de la langue sa vt-G, 

j tiop grande discrétion. "La J,]} 1 

Régie semble une vague offi­
cine gouvernementale, dé- 
pourvu# des pouvoir» et du 
l#fldorship indispensable qui 
en ferait, un organisme dyna­
mique #1 autonome face au 
gouvernement Rourassa "

Poursuivant son attaque, le 
Mouvement Québec Français 
croit que la politique de "bi­
ll nguisat ion" du gouverne­
ment fédéral est vouée à l’é­
chec et "constitue une tenta­
tive aussi vaine qu'irréaliste 
de régler des problèmes cons­
titutionnels par un# voie 
détournée".

Au cours de la dernière 
année, le MQF a mis l'ac­
cent sur son enracinement 
irgional. Kt pour les pro­
chains mois, le Mouvement 
Quebec Français se propose 
dp jouer plus pleinement son 
roi» d '<• v e i 1 I e u r sur les 
grands dossiers linguistiques 
dii'Québer. d'aujourd'hui.
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13734 ouest, rue NOTRE-DAME 
i Tél: 935-6994

89ôô rue si-HüdtMr 
Tél: 271-4668 915 est, STE-CATHERiNE TEL.: 845-92611200 rue AMHERST 

Tél: 842-8911
Stahonnemeni municipal a l’amer*

3730 eit, rue ONTARIO 
Tel: 526-1667

10530 boul. PIE-IX 
Tél: 322-2741

1020 rue NOTRE-DAME 1480 CHEMIN CHAMBLY 
Tél: 637-5825 (Lachlne) Tél: 677-6353 (Longueull)

GREENFIELD PARK 
204 bout. Taschereau 

Tél: 671-5933

LASALLE
8360 boul. Newman 

Tel: 363-4955-6

MONTREAL 
3956 est, Ontario 

Tél: 527-9251

CHOMEDEY 
1180 boul. Libelle 

Tél: 688-9750-11278 est, ave. MT-ROYAL 
Tél: 521-9245

3250 rue MASSON (Rosemont) 
Tél: 725-2453

4010 rue WELLINGTON (Verdun) 
Tél: 788-4730 CHATEAUGUAY CENTRE 

268 boul. D'Anjou 
Té!: (191-8812-3

MONTREAL NORD 
6065 est, Henrl-Bourassa 

Tél: 325-6611

VERDUN 
3913 Wellington 

Tél: 766-2343

MONTREAL NORD 
10672 boul. Ple-IX 

Tél: 324-1610
1880 boul. ST-MARTIN 

Tél: 688-5551 (St-Martin-Lavel)
4660 eat, rue STE-CATHERINE 

Tél: 255-7029
11926 ami, rue NOTRE-DAME 

Tél: 645-6371 (Pte-aux-Tremblea)
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Volvo sème la pagaille parmi les constructeurs de Détroit
l>of Gilbert GREUET campagne pour tâcher d’ob- d’environ 90 pour cent avant
par l’Agence France Presse tenir du Congrès américain 1975 des /missions nocives

L’apparente mise au point un report à 1981 de la date d’hydrocarbures, oxydes de
par le constructeur suédois limite d’application de ces carbone et oxydes d’azote
Volvo d’une voiture quasi- normes, qui doivent en prin-, accompagnant les gaz d’é-’
ment propre vient de relan- cipe devenir obligatoires à la chappement automobile. Le
cer la controverse sur la findel’annéeprochains but fixé était de limiter cee
pollution automobile qui fait pour les modèles 1978). diverses émissions à respec-
rage depuis plusieurs années Premier succès tivement 0.41 grammes-mille
aux Etats-Unis. des censtroctscre (hydrocarbures), 3.4 gr-mille

H y a quelques jours, Fa- Nombre .d’ex per ta et (oxydes de carbone) et 0.4
gence pour la protection de d’hommes politiques se sont gr-mill* (oxydes d’azote),
l’environnement dé Californie • évidemment posé la qnes-
annonçiit que Volvo avait tiom à les Suédois ont Mais les constructeurs de
équipé l’une de se* herlinèe réussi * mettre an point une Détroit, profitant de la crise
4 cylindres d’un système de voiture pratiquement propre, de Fénergie et faisant jouer
contrôle-des gaz d’échappe- pourquoi les constructeurs leur influence non négligea­
ient (un nouveau convertis- américains ne pourraient-ils ble à Washington, ont réussi

maires) et souhaitent main- veau 
tenant un nouveau report 
jusqu’à 1981.

D’abord réticents, ces con­
structeurs se sont finalement 
résignés à utiliser des con- chrome et du cobalt. 
vertisseurs catalytiques (au Les experts américains bs j 
platine et au palladium) qui sont empressés da fairs ré­
équipent toutes les voitures marquer que ce système n’a- 
main tenant assemblées par vait pas été suffisamment 
Détroit Ces convertisseur® testé, qu’il était appliqué à
ont failli être interdits l’an- un moteur à injection, qu’il .
née dernière quand on s’est n’était pas possible d’obtenir 
pendu compte qu’ils prove- du rhodium en grande quan- 
quaient une émission de gaz tiré et que ie nouveau <li»p<>- 
sulfureux. Mais les experts ritif pourrait émettra du gaz 
semblent avoir pour le mo- mortel, du cyanure 
ment décidé qu’il n’en résul- d’hydrogène, 
tait pas une accumulation 
dans l’atmosphère d a n g e- 

"reuse pour la santé.

convertisseur d'un prix ] 
abordable mis au point par ' 
la société américaine Engel­
hard et qui utilise du rho­
dium, métal proche du
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>. - ' X.Néanmoins, ïe constructeur 
Ford annonçait presque im­
médiatement que ses ingé­
nieurs développaient actuel-

ployé par Détroit est que ces lement un système similaire *
convertisseurs coûtent cher à qui pourrait équiper un petit f - 5=/;
mettre au point et à pro- nombre de ees voitures dès *'
duire, ce qui accroît le coût la fin 1977. 
d'une voiture pour l'acheteur 
américain.
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- II SI SiLe principal argument em- /
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xl. - m Altitude ferme.
De- leur côté, plusieurs 

parlementaires semblent 
avoir décidé d'adopter une

i
Photo Presse Associée

IL» constructeur Volvo, dont les succès techniques viennent de raviver le débat parmi les 
constructeurs de Détroit, à propos des contraintes du "Clean Air Act", a récemment fait 

attitude plus dure à l’égard sensation avec ce projet de voiture taxi, » une exposition de projets d'origines diverses, asi­
de Détroit à la lumière de musée des arts modernes de New York. Le taxi Volvo s été conçu un peu comme la deuxiè­

me demeure du chauffeur; i! comporte uns table de travail, uns lampe de lecture, le petit 
coffre-fort et un réfrigérateur

Querelle de «pédulirt*»
Lee constructeurs préten­

dent en outre qu’il n’est pas 
raisonnable de vouloir ré­
duire trop rapidement les 
émissions d’oxyde d’azote et 
qu’il faut leur donner du Les constructeurs améri- 
temps pour mettre au point cams risquent donc de con­
nu système efficace et bon maître un certain nombre de 
marché.

Mais Volvo a justement 
mis au point une voiture 
dont les émissions nocives

I
P?,x'

y? -
V

_ce nouveau développementMÊÊÊÊÊÊÊÊà a

Au coeur du problème technique actuellement posé par "l'épuration" de l'automobile, le 
convertisseur catalytique, dispositif placé dans le circuit d'échappement, qui achève !s 
combustion des gaz nocifs qui n'ont pas été entièrement consumés dans les cylindres du 
moteur. Il s’agit ici du modèle en nid d’abeilles de Ford.

iiimîi.

D’autant plus que ïe très 
net redressement de leur si­
tuation financière depuis le 
début de i ’a b n é e donne

quata (Générai Motor* et 
déjà dépensé près de 300 
millions de dollars dans ce 
domaine).

En outre la défense de 
l'environnement est toujours 
* la mode aux Etats-Unis où

îs qualité ds l'air, malgré 
l'amélioration très nette de 
ces dernières années, er: 
toujours médiocre dans les 
grandes villes comm| Le; 
Angeles, q u 'u n redoutable 
smog continue à recouvrir 
périodiquement

problèmes au cours des pro­
chains mois à Washington où 
il va leur être moins facile 
d’obtenir le report souhaité à moins de poids à leurs argu- 
Ï981 de la date d'application 
des normes du "Clean Air 
Act”

à retarder la date d'applica­
tion ds ces normes jusqu'à 
la fin 1977 (ils appliquent ac­
tuellement des nonnes inten­

se or catalytique) "lui permet­
tant de respecter les nonnes 
anti-pollution du “Clean Air 
Act” de 1970, ce qui en fai­
sait une voiture pratique­
ment non polluante.

Cette nouvelle est tombée 
comme un pavé dans la 
mare à Détroit et à Wa­
shington. En effet les con­
structeurs automobiles amé­
ricains, soutenus par la 
Maison Blanche, mènent ac­
tuellement une vigoureuse

pas également le faire Ares 
de brefs délais ?

Cette question avait déjà 
été posés il y a trois ans, 
quand le constructeur japo­
nais Honda avait annoncé la 
mise au point d’un moteur à. 
charge stratifié (CVCC) éga­
lement très peu polluant, et 
l’annonce relative à Volvo 
est venue ranimer îe débat.

Le “Clean Air Act" de 
1970 imposait une réduction

sont inférieures aux normes 
statutaires du “Clean Air 
Act” en se servant d'un non-

scents sur le coût prohibitif 
d'une mise au point trop ra­
pide de convertisseurs adé-

DES OFFRES RAISONNABLES 
AUX PROFESSIONNELS 
DU GOUVERNEMENT

■

le “best-seller” 
tous les jours 
à Montréal Le Gouvernement du Québec a présenté 

le 10 juin 1976, une offre globale 
à ses 5,477 professionnels.!

Les salaires

Pourcentage minimum d'augmentation;

aU 1er juillet 75 28.84.% . (donc rétroactivement)

au 1er juillet 76= 8% 

au 1er juillet 77= 6%

i

1/7/75 à un maximum de.(Soit un salaire annuel minimum de 510,621.00 au 
$29,637.00 au 1/7/77)'j
•Plus indexation.

Pi
&AI

V'i DES EXEMPLES
Voici pour deux catégories de professionnels les 
traitements proposés pour une semaine de 35 h. :isP! r

f'iJN AGENT DE LA GESTION FINANCIERE posiidant cinq 15) an?\, gagnait selon l'ancienne^UJN INGENIEUR DE CLASSE I, au Sème échelon
convention collective eu 30 juin 1975, $18,112.00 (sans compter l’indexation en 
ajustement du coût de le vie). Les nouvelles échelles de traitement offertes par 
le gouvernement indiquent que le salaire de ce professionnel est de $23,045.00 
depuis le 1er juillet 1975 et que s’il a obtenu ses avancements d'échelons, son 
salaire serait de $25,760.00 le 1er juillet 1976 et de $28,261.00 au 1er juillet 
1977.
1,856 professionnels dont 618 Ingénieurs à l'emploi du gouvernement se verront 
appliquer une échelle dont le maximum atteindra:

eu 1er juillet 1975 : $25,550.00 
au 1er juillet 1976 : $27,594.00 
au 1er juillet 1977 : $29,250.00

| d'expérience, gagnait selon l'ancienne convention collective au 30 juin 1975, 
j $12,622.00 (sans compter l'indexation en ajustement du coût de la vie). Depuis 
| le 1er juillet 1975, il gagne $16,343.00 et s'il obtient ses avancements d'éche­

lons, son salaire serait de $18,384.00 le 1er juillet 1976 et de $20.300 au 1e' 
juillet 1977.

DEVIENS PORTEUR !
C'est intéressant !
C'est payant! ^ .
Si tu as entre 10 et 16 ans et que tu as un 
peu de temps libre tous les jours, tu es le 
personne qu'il nous faut.
De plus, La Presse organise de nombreux 
concours. Chaque année, plusieurs por­
teurs font des voyages fascinants, ga­
gnent des prix, etc....

Téléphone-nous à: 
MONTRÉAL

; 2,553 professionnel! dont 919 agents de la gestion financière se verront aopll- , 
quer une échelle dont le maximum atteindra-

! su 1er iuillat 1975 : $24.712.00 
ï au 1er juillet 1976: $26,689.00 I au 1er juillet 1977 ; $28,290.00i

J
De nombreux avantages:

e TEMPS SUPPLEMENTAIRE REMUNERE DES LA PREMIERE HEURE APRES LA JOURNEE REGULIERE DE 7 HEURES.
k

. S 4 SEMAINES DE VACANCES APRES UN AN DE SÇRVICE CONTINU. '

e 13 JOURS FERIES GARANTIS.

# ASSURANCE VIE, ASSURANCE-SALAIRE, ASSURANCE-MALADIE. REGIMES DE RETRAITE ET DE CONGES DE MALADIE.

# PLEINE SECURITE D'EMPLOI APRES LA PERMANENCE.285-6911
offres du gouvernement à ses professionnels sont

justes et raisonnables
LesExtérieur du grand monirëai 

dont l'indicatif est 614 leans fraie)
1-800-361-8202

Lee autree. dont les Indicatifs sont
819, 613 OU 418 (mensfrai»' 

1-800-361-7453
D

J Eg Gouvernement du Quebec 
Ministère de la fonction publique j

4
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La musicothérapie invite le malade à la participation
à déceler ses tourment?, l'ai, 
liera à retrouver son iden­
tité, à se délivrer de son 
mal.

Ainsi, les musiciens 'sont - 
ils appelés à jouer un rôle 
important et l'on comprend 
que le professeur Willms 
souhaite que les psychiatres 
exposent leur méthode aux 
élèves des Conservatoires.

I.es échanges de sonorités 
annoncent d e prochains 
échanges de paroles. "Le 
mur" se lézarde. Le malade 
est moins craintif.

Bien entendu, il ne sera 
pas encore guéri mais s’il 
reprend le goût des contacts 
humains, sort de son mu­
tisme, le médecin l’amènera

lui, bien supérieure à celle 
des disques. 11 fait appel, 
aussi à des professeurs de- 
danse qui, "sous contrôle 
médical", préconisent ces 
mouvements, leur donnent 
un sens attractif et 
harmonieux.

Ainsi, le professeur Willma 
encourage-t-il les malades à

(AIT) S’aider de la 
musique pour soigner les 
malades physiques ou men­
taux est admis depuis long­
temps et. ce principe, voilà 
quelques années, fut à l'ori­
gine, en France et dans plu­
sieurs pays, d'instituts de 
musicothérapie où Von étudie 
les effets de tel ou tel mor­
ceau. de telle exécution plus 
ou moins sonore, plus ou 
moins rapide sur l'accéléra­
tion des fonctions d'un ma­
lade ou leur ralentissement.

créer et, mieux encore, à 
participer à des activités 
musicales de groupe. Il les 
sort de leur léthargie, de 
leur isolement.

Avant d‘en arriver à cette 
communication, la route est, 
souvent, longue. Il faut inci­
ter les malades dont la com­
munication verbale est entiè-

de troubles psychotiques un 
choix d'instruments à vent, 
à percussion, à cordes. Cer­
tains se décideront à piano­
ter, d'autres se contenteront 
de baguettes...

La musique ne constitue 
pas immédiatement "un 
objet de relation". Souvent, 
les malades tournent le dos

renient bloquée à pratiquer 
des ouvertures dans "le mur 
invisible" qu'ils ont élevé 
entre eux et la société mais 
jamais forcer ce mur. 
Echanges 
de sonorité»

La parole fait peur, la mu­
sique beaucoup moins. On 
propose à ceux qui souffrent

au groupe ou s'installent 
dans un coin. Au bout de 
nombreuses séances, ils se 
familiarisent avec un instru­
ment, y prennent plaisir puis 
improvisent. Quand, dans un 
groupe, chacun écoute les 
autres, essaie de suivre le 
même rythme, on est sur la 
bonnevoie.

Deux des plus grands détaillants en ameublement 
s'unissent pour vous offrir un meilleur choix, une meil­
leure qualité et de meilleures valeurs

wils III11111 r
I II I I II I I II

Certains névropathe* pos­
sèdent une discothèque ap­
preciable. Un sexologue pré­
conise un fond musical apai- 

. sant pendant qu’il "con­
fesse" ses clients ou qu'il les 
conseille. La Quatrième sym­
phonie de Mahler lui semble 
particulièrement 
pour une "anesthésie 
érotique".
*‘Le mur invisible"

Une nouvelle école mène 
1s musicothérapie plus 
avant. Le psychiatre Harm 
Will ms a inauguré une 
chaire à l’Kcole Supérieure 
de Musique et des Beaux 
Arts de Hambourg. Il a be­
soin de pianistes attentifs 
aux mouvements des mala­
des et capables improviser 
une musique d'arcompagne- 
mrnt, méthode jugée, par

g
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lance un 
appel à la 
vigilance
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, » N Jeune, élégant et solide ! Superbe fini en 
chêne naturel avec motif .de parqueterie en 
bois de palissandre. Bureau de 66" avec 
portes et tiroirs; grand miroir ovale encadre, 
commode-armoire spacieuse; tète de lit de 
54"/60" appareillée.
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p mAj Constatant la détérioration 
| do la langue française au 
i «'oms de la dernière année,
, le Mouvement Québec Fran­
. ça is a lancé lundi dans un 

texte remis A la presse un 
appel aux citoyens québécois 
afin qu’ils retrouvent une 
nouvelle vigilance et conti­
nuent à réclamer le retrait 
de In loi 22.

I-e MQF s’est aussi réjoui 
de voir l'opinion publique 
mobilisée devant la politique 
H*Air Canada envers ses em­
ployés francophones. Par ail­
leurs, il met en garde la po­
pulation contre le “bilin- 

; gui.une pan-canadien’
| t omme solution à nos pro­
; blêmes linguistiques.

Selon le MQF, l'année sco­
laire qui s’achève s’est dé­
roulée sous le signe de la 
plus grande confusion. "Une 
législation-passoire, un règle­
ment discrétionnaire et am­
bigu. On a vu les commis­
sion* scolaires anglophones 
ouvrir généreusement leurs 
é< r>lcs aux immigrants, avec 
ou sans tests-bidons."

"Et le juge en chef de la 
, Cour supérieure, devait con- 
1 firmer ce que plusieurs 
I soupçonnaient déjà: la loi 22 
\ maintient, de façon subtile, 
i 1* libre choix en matière de 

fréquentation scolaire’’ pour­
; suit le communiqué du 
; MQF.

Face A cette situation, le 
MQF exhorte les commissai­
re* d’écoles francophones à 
ne pas lâcher prise et à con- 
t rôler sévèrement l'accès à 

i l'école anglaise.
; l e MQF affirme que la 
i politique de francisation du 

gouvernement Bourassa a 
bâtie dan* le mépris le 

plu* total des revendications 
de* organisations nationales

syndicales du peuple qué­
bécois. “Le projet de règle­
ment. sur la distribution des 
certificats d # francisation 

j rendu public en février 76,
| ne situe bien dans l’esprit de v.5£> 
! 1* loi 22. Ce projet gélati­

neux correspond bien aux 
désirs des financiers et in
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2 matelas "Rest-on-Air". très conforta­
bles et revêtus d'un attrayant coutil, 100% 
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i du pouvoir économique."

l a MQF reproche ensuite 
A 1a Régie de la langue sa 

| tiop grande discrétion. "I.a \
i Rvgie semble une vague offi- «. r
cine gouvernementale, dé- j _ ^ ___ __

? pourvue des pouvoirs et du V j jN I r

Poursuivant son attaque, le 
Mouvement Québec Français 
croit que la politique de "bi- 
linguisation” du gouverne­
ment fédéral est vouée à l'é­
chec ét "constitue une tenta­
tive aussi vaine qu’irréaliste 
de régler des problèmes cons­
titutionnels par une voie 
détournée”.

An cours de la dernière 
a mice, le MQF a mis l'ac­
crut sur son enracinement 
régional. Kt pour les pro­
chains mois, le Mouvement 
Québec Français te propose 
de jouer plus pleinement son 
rôle d'é veilleur sur les 
grands dossiers linguistiques 
du'Québec d’aujourd'hui.
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Ce mobilier moderne, à un prix vraiment bas. vous offre la boau- 
té et le confort. Le tout est recouvert de peluche 100% acrylique, 
dans une teinte beige. Un sofa do 93” da long avec coussins 
réversibles et 2 coussins décoratifs. Roulettes avant.
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Volvo sème la pagaille parmi les constructeurs de Détroit
Por Gilbert GREU.ET campagne pour tâcher d’ob- d'environ 90 pour cent avant
par l’Agence France Presse tenir du Congrès américain 1975 des .émissions nocives

L’apparente mise au point un report à 1981 de la date d’hydrocarbures, oxydes de
par le constructeur suédois limite d’application de ces carbone et oxydes d’azote
Volvo d’une voiture quasi- normes, qui doivent en prin-, accompagnant les gaz d’é-'
ment propre vient de relan- cipe devenir obligatoires à la chappement automobile. Le
cer la controverse sur la fin de l’année prochains but fixé était de limiter cee
pollution automobile qui fait pour les modèles 1978). diverses émissions à respec-
rage depuis plusieurs années Premier succès tivement 0.41 grammes-mille
aux Etats-Unis. des constructeurs (hydrocarbures), 3.4 gr-mdle

Il y a quelques jours, l’a. Nombre .d’experts et (oxydes.de carbone) et 0.4
gence pour la protection de d’hommes poKtiquee se sont gr-mille (oxydes d’azote),
l’environnement dé Californie évidemment posé la qnee»
annonçàit que Volvo avait tiom G les Suédois ont Mais les constructeurs de
équipé l’une de ses berlines réussi à mettre au point une Détroit, profitant de la crise
4 cylindres d’un système de voiture pratiquement propre, de l’énergie et faisant jouer
contrôle des gaz d’échappe- pourquoi les constructeurs leur influence non négligea­
ient (un nouveau convertis- américains ne pourraient-ils- Me à Washington, ont réussi

maires) et souhaitent main­
tenant un nouveau report 
jusqu’à 1981.

D’abord réticents, ces con­
structeurs se sont finalement 
résignés à utiliser des 
ver-tisseurs catalytiques (au
platine et au palladium) qui sont empressés de faire 
équipent toutes les voitures marquer que ce système n'a- 
maintenant assemblées par vait pas été suffisamment 
Détroit. Ces convertisseurs testé, qu’il était appliqué à
ont failli être interdits l’an- on moteur à injection, qu’il .
née dernière quand on s’est n’était pas possible d’obtenir 
rendu compte qu’ils provo- du rhodium en grande quan- 
quaient une émission de gaz tité et que le nouveau dispo- ' 
sulfureux. Mais les experts sitif pourrai émettra du gaz 
semblent avoir pour le mo- mortel, du cyanure 
ment décidé qu’ü n’en résul- d’hydrogène, 
tait pas une accumulation 
dans l’atmosphère d a n g e- 

"ïease pour la santé.
Le principal argument em­

ployé par Détroit est que ces 
convertisseurs coûtent cher à 
mettre au point et à pro­
duire, ce qui accroît le coût la fin 1977. 
d’une voiture pour l'acheteur 
américain.

veau convertisseur d'un prix j 
abordable mis au point par 
la société américaine Engei- | gis

1

«hard et qui utilise du rho­
dium, métal proche du 
chrome et du cobalt.

Les experts américains as ;K§i
Icon-

?;■re- ;

V::mm*
!

v

X

Néanmoins, ïe constructeur " I 
Ford annonçait presque im­
médiatement que ses ingé- èixÿxlMlîgy m 
nieurs développaient actuel- .mAUMKMNMMÈgg 
lement un système similaire ■' ; .
qui pourrait équiper un petit
#■■■■■■■ 1 , - . :1fm

<■>;
..mwmm'ï m'ïx." ::—

Imi

gâfeijü

SM
mw

if î : ' ffiî
•- „ - • ===-=.- Lm Attitude ferme.

De leur côté, plusieurs Ph=.=
parlementaires semblent La constructeur Volvo, dont les succès techniques viennent de raviver le débat parmi le»
avoir décidé d adopter une constructeurs de Détroit, è propos des contraintes du "Clean Air Act", e récemment fed
attitude plus dure à l’égard sensation avec ce projet de voiture taxi, â une exposition de projets d'origines diverses, au
de Détroit è la lumière de musée des arts modernes de New York. Le taxi Volvo a été conçu un peu comme la deuxiè­

mes nouveau développement. ma demeure du chauffeur; il comporte uns tabla da travail, una lamps de lecture, le petit 
coffre-fort et un réfrigérateur

-■s
Querelle de spédolistes

Lez constructeurs préten­
dent en outre qu’il n’est pas 
raisonnable de vouloir ré­
duire trop rapidement les 
émissions d’oxyde d’azote et
qu’il faut leur donner du Les constructeurs améri- 
temps pour mettre au point tains risquent donc de con­
nu système efficace et bon naître un certain nombre de
marché. problèmes au cours des pro­

Mais Volvo £ justement chains mois à Washington où tuation financière depuis le
mis aïs point une voiture 3 va leur être moins facile début de l’année donne
dont les émissions nocives d’obtenir le report souhaité à moins de poids à leurs argu-

Ï981 de la date d’application 
des normes dis "Clean Air 
Act"

k'iSjL- y-mim m

____ . ------------

m*

Ss
> v ...

Au coeur du problème technique actuellement posé par "l'épuration" de l'automobile, le 
convertisseur catalytique, dispositif placé dans ie circuit d'échappement, qui achève la 
combustion des gaz nocifs qui n'ont pas été entièrement consumés dans les cylindres du 
moteur. Il s’agit ici du modèle en nid d'abeilles de Ford.

l------------ —

D’autant plus que le très 
net redressement de leur ti­

quais (General Motors a 
déjà dépensé près de 300 
millions de dollars dans ce 
domaine).

En outre ïs défense de 
•'environnement est toujours 
i. la mode aux Etats-Unis où

îa qualité de l’air, malgré 
l'amélioration très nette de 
ces dernières années, est 
toujours médiocre dans le? " 
grandes vides coming Los 
Angeles, oa’un redoutable 
smog continue à recouvrir 
périodiquement

pas également le faire dan» à retarder le date d’applica- 
de brefs délais ?

Cette question avait déjà 
été posée il y a trois ans, 
quand le constructeur japo­
nais Honda avait annoncé la 
mise au point d’un moteur è. 
charge stratifié (CVCO éga­
lement très peu polluant, et 
l’annonce relative à Volvo 
est venue ranimer le débat.

Le “Clears Air Act” de 
1970 imposait une réduction

seul- catalytique) lui permet­
tant de respecter les nonnes 
anti-pollution du “Clean Air 
Act” de 1970, ce qui en fai- 
eait une voiture pratique- 
mentnonpolluante.

Cette nouvelle est tombée 
comme un pavé dans la 
mare à Détroit et à Wa­
shington. En effet les con­
structeurs automobiles amé­
ricains, soutenus par la 
Maison Blanche, mènent ac­
tuellement une rigoureuse

tion de ces normes jusqu’à 
la fin 1977 (iis appliquent ac­
tuellement des normes intéri-

sont inférieures aux nonnes 
statutaires du “Clean Air 
Act” en se servant d'un nov-

ments sur le coût prohibitif 
d’une mise au point trop ra­
pide de convertisseurs adé-

DES OFFRES RAISONNABLES 
AUX PROFESSIONNELS 
DU GOUVERNEMENTle “best-seller” 

tous les jours 
à Montréal Le Gouvernement du Québec a présenté 

le 10 juin 1976, une offre globale 
à ses 5,477 professionnels.I

Les salaires

WJ Pourcentage minimum d augmentation:

aU 1er juillet 75 28.84 % (donc rétroactivement)

au 1e; juillet 76= 8% 

au 1er juillet 77= 6%
.(Soit un salaire annuel minimum dé 510,621.00 au 1/7/75 à un maximum de 
$29,637.00 au 1/7/77)' "
•Plus- indexation.Û

m L, -:
■

v DES EXEMPLESm

i Voici pour deux catégories de professionnels les 
traitements proposés pour une semaine de 35 h. :

:'W
V

/un INGENIEUR DE CLASSE I, / UN AGENT DE LA GESTION FINANCIERE po.jédant cinq (SI an?Ngagnait aelon l'ancienne^; 1 au 3éme échelon
convention collective au 30 juin 1975, $18,112.00 (sans compter l'indexation en 
■justement du coût de le vie). Les nouvelles échelles de traitement offertes par 
la gouvernement indiquent que le salaire de ce professionnel est de $23,045.00 
depuis le 1er juillet 1975 et que s'il a obtenu ses avancements d'échelons, son 
salaire serait de $25,760.00 le 1er juillet 1976 et de $28,261.00 au 1er juillet 
1977.
1,856 professionnels dont 618 ingénieurs à l’emploi du gouvernement se verront 

U appliquer uns échelle dont le maximum atteindra:
fi au 1er juillet 1975 : $25,550.00 
| su 1er juillet 1976 : $27,594.00 
Vau 1er juillet 1977 : $29,250.00

%-,
DEVIENS PORTEUR !

d'expérience, gagnait selon l'ancienne convention collective au 30 juin 1975, 
$12,622.00 (sans compter l'indexation en ajustement du coût de la vie). Depuis 
le 1er juillet 1975, il gagne $16,343.00 et s'il obtient ses avancements d'éche­
lons, son salaire serait de $18,384.00 le 1er juillet 1976 et de $20.300 au 1e* 
juillet 1977.

< 2,553 professionnels dont 919 agents de la gestion financière ie verront aopM- * 
quer une échelle dont le maximum atteindre: 
au 1er juillet 1975 : $24.712.00

i au 1er juillet 1976 : $26,689.00 
au 1er juillet 1977 ; $28,290.00

:

’

C'est intéressant I 
C'est payant !

;

V
Si tu as entre 10 et 16 ans et que tu as un 

de temps libre tous les jours, tu es le De nombreux avantages:
— • TEMPS-SUPPLEMENTAIRE.aEMUNERE_DES_LA.PBE.MJERE.'HEURE APRES_LA JOURNEE REGULIERE DE 7 HEURES.

peu
personne qu'il nous faut.
De plus, La Presse organise de nombreux 
concours. Chaque année, plusieurs por­
teurs font des voyages fascinants, ga­
gnent des prix, sic....

v .

• 4 SEMAINES DE VACANCES APRES UN AN DE SERVICE CONTINU.

# 13 JOURS-FERIES GARANTIS.

# ASSURANCE-VIE, ASSURANCE-SALAIRE, ASSURANCE MALADIE. REGIMES DE RETRAITE ET DE CONGES DE MALADIE.

# PLEINE SECURITE D'EMPLOI APRES LA PERMANENCE.__________ __________________ ___________ ■ _______ •

Téléphone-fious à:
MONTRÉAL

285-6911
Les offres du gouvernement

justes et raisonnables
professionnels sont« 303Extérieur du grand Montréal 

dont l'indicatif est 614 (sans frai»)
1-800-361-8202

Le» autres, dont les Indicatifs sont 
819, 613 OU 418 (sens frais! 

1-800-361-7453 m Gouvernement du Quebec
Ministère de la fonction publique

.*•l. x



! J 4 LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 16 JUIN 1976

I

v:* I .V v - A-! r.-vrxraao-er
"jTJL

,r' Wm v-
3» i i

f<S *<r #

TSS
V-"X'Z Val Royal IaSaus

HP' »

17

pr1x88urldemand8.lanC'

? î
I

TABLE DE PIQUE-NIQUE
:: •;Facile à assembler. En cèdre rouge. k:

•rPRIX SPÉCIAL Ii
I .. » ,

' *\
6

„ 4r:

mP; \ : j"

T
PRIX SPÉCIAL -

R 095A

K##-" _Sa LE GALLON M: 7

■ '% 9

M... "Mrm. t\Vmm
m • ••• •••••••et t«« ••»»•••! Ll"

__m < bIl 7}

Eu
L£vS>--'7

w**

DALLES DE PATIO EN GRIS. Quantité limitée 2" d’épaisseur. Vitre trempée. Dimensions: 32" x 80", 
34" x 80", 32" x 82", 34" x 82".

PRIX SPÉCIAL 
AU MAGASIN

DIMENSIONS PRIX AU MAGASIN SUR LIVRAISON
ÊtAV° MARCHANDISE EN MAGASIN SEULEMENT.

7670
%*

“J35 "|45 TI18" x 18" PRIX COURANT
: PRIX
| SPÉCIAL 691=285 ^49

eras ch. .
3 0524" x 24"Aussi offertes en 

d'autres teintes, prix 
sur demande.

r 1

ÉCONOMISEZ s1000i
l ■

43c 34t38°
I À l'achat d'une porte aluminium. Limite d’une porte par | 
| client. Offre valable jusqu'au 3 juillet sur présentation de ce 
| coupon.

7-5/8" x 15-5/8" x 1-5/8"
I

■MJ II
I

! 5995/Z^f / ^NNEAU 0NDUL£ “

26" x 96". Blanc,
& /•' p-y jaune ou vert.

I
I PRIX SPÉCIAL 
| AVEC COUPONPAPIER PEINT I

IPanneau PRIX COURANT 
1Q50A2g30

PRIX SPÉCIAL

__________Itranslucide, 5r
CARREAUX

POUR PLAFONDS
3my, m

~VX LL HUUlEÀU 
DOUBLE

«BDPRIX SPÉCIAL Carreaux blancs de 12" x 12" x Vt". 
Modèles Crystal ou Coral.
PRIX COURANT 37CCH.

/'LS999
LE PANNEAU

'it
m#

a# K-K
PRIX COURANT 333

j-Zj<Marchandise en magasin 
seulement, sauf Boucher­
ville, Jean-Talon, Beloeif, 
Verdun. 272nr! h PRIX

SPÉCIAL
ix

i

r m* xVENTILATEUR \FOYER EN FONTE VEn plaques de 12" x 36" x 
Vi". En cellos de 3.

Pour salle de bains. Modèle 

PRIX COURANT 12.95
X îImporté de Thaïlande. 

Ouverture de 26".
PRIX
COURANT

PRIX SPECIAL
«m- --

\
■■

WÊm
PRIX SPECIAL 19900a* \

@9v a \
I 15900 \V .

;amLE CELLOCABINET D’AISANCE
iAvec réservoir. En porcelaine, 

ni.me. 0,8 i\\\ \LAMINÉ DE 
PLASTIQUE

Livraison en sus, $10.00 mmÿ*'fi!
prix ^Æ95

SPECIAL
<gf>\

: Importé. Panneaux de 4* x 8\ 
Coloris variés. Marchandise 
en magasin seulement.

PORTES
MIROIRS COULISSANTES

160°°

MIXKOTE! H. i'ft
il Pi Enduit décoratif. En sacs de 

12.5 kilos.
-VPRIX SPÉCIAL> \x I Modèle 4880. 

PRIX COURANTSIÈGE BEcZ!
1 LE PANNEAU 1 ARBORITE iMfXKOTFTOILETTE% : . PRIX

SUPER
SPÉCIAL

PRIX SPÉCIAL K t1Blanc seulement. 
Modèle XM-20.%

Q99
LE SAC

Panneaux de 2' x 4*. Coloris variés. Marchandise 
en magasin seulement. 169B LE PANNEAU

PRIX COURANT 6” PRIX
SPÉCIAL vII .i49

PRIX
SPECIAL

&
I» v .v< ;IDE! : ' ï>

ARMOIRES 
P DE PHARMACIE

■

r■>
I T

LAVABO ■ ix UvIDE! Modèles assortisCOIFFEUSE i1 m fDe style provincial. Extérieur 
fini Arborltc clfet chêne. 
Dessus de 25" moulé en 
simillmarbro. '

a \. iff t
.

IS IE!a!

m6 HOTTES DE CUISINE
PRIX SPÉCIAL DOUCHE

TELEPHONE
Modèles assortis

1/0/
/3/a

7@95
.9 SpEn nylon blanc. 

Boyau de 49".

PRIX COURANT
-

I PANNEAUX K-LUX ïROBINETS mMu
.ô==DE LAVABO ii i

v COIFFEUSES
Modèles assortis. 
(Sauf le modèle 
Illustré à 79.95

l'ïlüyitiviîSI Panneaux décoratifs en 
iffll wJlH Plastique translucide. 
h’I.lftyi iïlillSTOiV Motifs et teintes variés.DE REDUCTION

warn. m
Laiton plaqué chrome. 4" 
do centre. Modèle Cameo 
A-111.

PRIX
SPÉCIALPfrr

m 099

TOUS LES MAGASINS VAL ROYAL LAS ALLE SERONT FERMÉ

;
PRIX COURANT 12’=fi 14.95

. m; jijPRIX SPÉCIAL

i.„.

003667
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- •vÿfcr.çï'- REMISE EN PIN U 1$ N
Vjy Remise de 6' x 8', de stylo colonial. Quantité limitée.

PRIX COURANT 37900 
k PRIX SPÉCIAL

t

349"BARBECUES 
FEASTMASTER

MODÈLE CT-400
PRIX VAL ROYAL LASALLE

I X

Itefiifi!;

mwi
. ■

/
%

I «85%
lit% is$ ■< >V

8 s' HI,/ /m ; / vL-s I■I V Î 1 Li/"*,

CLOTURE INTIMITE

r-
C/:I y.■■■ 7. 18 •'$ b I■)

CLOTNON ILLUSTRÉ: 
MODÈLE PT-500

PRIX VAL ROYAL 
LASALLE

l RE
A MAILLES 
DE CHAINEs

II61" Maille de 2 \—r
s V;C.

En bojs d’épinette. En sections non assemblées.
SECTION

ACIER GALVANISÉ ' 
CALIBRE 11 /
955 P
ém '• P'- ’ *f»

985
Â'LP"

s ACIER CALIBRE 9 
RECOUVERT DE VINYLE

985
e&zz

PRIX VAL ROYAL 
LASALLE

s HAUTEUR5-

PRËFINIS 48”1195 lo pi.>■ 48”x 96” lin.SURPLUS D’INVENTAIRE 60”
Q2G

90013"RÉDUCTION DE &60” x 96”S

72” 315. |
r

18% - 'Lp"15"72”x 96” Installation sur demande. Estimation gratuite/..!«
INSTALLATION SUR DEMANDE..y\lf:

Pour tous les préfinis en magasin 
sauf pour le cèdre noueux.

£ ' CONTREPLAQUE/////.?/)
En panneaux de 4' x l'idbjMj ; / // y ! / fil
Cir,i Oi.r ,,r» rntô jŒ ' > 7 % VA .? / | l

(f=f |W; V SpUS
:

PISTOLET A 
CALFEUTRER

I
- ImFini sur un côté.U1 . 'X

w PRIX SPECIAL
i PRIX SPÉCIAL

IHiiINBi
<4#

pg5 SCIE PROFESSIONNELLE .
0

■■■
î

Black & Decker, modèle 7340. % •;*Ziss I":
PISTOLET LE PANNEAU; PRIX 

SPÉCIAL A. O
IIIAGRAFES LU 11VARATHANEi>

Modèle T-50. De Flecto. Fini luisant (90) ou satin (91).

<sISOLATION SOUFFLÉE 1395PRIX
SPÉCIAL

PRIX
SPÉCIAL’isolation de votre maison constitue une tâche difficile, qu’il convient 

pourtant d’effectuer avec le plus grand soin. Faites donc appel aux ex- 
0—gye***l perts de Val Royal LaSalle pour

souffler de l'Isolation; Ils possèdent 
. ■ X l’expérience et l’équipement

- Sa. a>.-l nécessaires. N’hésitez pas à nous
contacter, si vous désirez obtenirHH
l'isolation soufflée: 353-8760.

L:

&
LE GALLON

4 INSTANT PAVE TAR BASE<3rms
l'oïiÿ-plÂiTÎc

90-GLOSS

En contenants de 4 gallons.

PRIX VAL ROYAL 
LASALLE

En sacs de 80 Ib.

PRIX VAL ROYAL 
LASALLE

%s#
l

# 935
LE SAJ LE CONTENANT■

-
SPECIAL 15” - SPÉCIAL 19” - SPÉCIAL 19” - SPÉCIAL 19” - SPÉCIAL 19” - SPÉCIAL 19” - SPECIAL 13” - SPECIAL 19”

Ji - /■X

wmtmssp^™11995-

*MIROIRS DÉCORATIFS PREFINICarreaux de miroir, 12" de côté, 
modèle 762, veiné or. En paquets 
de 12.

5-TiEE Panneau de 4’ x 8', cèdre noueux.
» :xMjg > <JiI

I595
lllii rAoucr

WlPRIX COURANT:
i 7?'i0k v gjpmx SPÉCIAL Jfcl 4

MW2%%|Q95 3D /

Lb /
i' U>

V \U
rMM T-1

mk PANNEAU DURCI
1 / C

PERSIENNES

Fini uni ou troué.
En panneaux de 4' x 8' x 3/16"A0n TT:

1ACCESSOIRES 
DE PEINTURE

I5 fit M 1Q95
B - :v

fw II

SPÉCIAL
Aussi offert en panneaux de 1/8” x 4' x 8’. 
Fini troué. Quantité limitée.

PRIX SPÉCIAL

!
HB- PANNEAUX

ÿ
^7 AA

Escabeau aluminium (hauteur : 5'), 
pinceau 2%" Streamline, rouleau 
et plateau (modèle Pop S-621). :

: i 1j
;VALEUR DE 32”

PRIX SPÉCIAL
949
£— LE F ANNEAU

s h

II ït-iî
m IS' --tï'.; I OUTILS DE JARDINAGE

Coupe-gazon (modèle T ED), 
rateau (MLR 14), balai à gazon 
(MBR 22), gratte (MW-7) et péllô 

J\v ronde (MR 2).

VALEUR DE 27”

IV
5 I3 , 1Portes de 24" x 79", 2 sec- 

tlons, en acajou. 
Ferronnerie comprise. %

PEINTURE
CASCADE

fl H1 %
P" m M

PRIX COURANT 24” afni.itPeinture semi-lustre intérieure
,pssf

.J' mm ilPRIX 
SPÉCIAL PRIX SPÉCIAL

1095
■ v

H
OUTILSi. Aussi offertes dans les dimension» 

. suivant»#, prix sur demands: 30" x 
' 79”. 32" x 79", 38" x 79".—T "'ÎÏÏ

Ai ■ ' :ii
UTILISEZ LA CARTE DE CRÉDIT VAL ROYAL LASALLE, " LA P TITE CARTE BEN COMMODE !”

SERVICE SE LIVRAISON UUsTUHlBLE avec ifcf •

-
%

1 <

m. 1 ÇHAHÇKX

. 'MWÂzW&Pemy
TRACY: Pare Industrie; Forer;.>. SILOEIL: 155 SirVVntridLsurier.MONTREAL; 7240 Wâveriy 

MONTRÉAL-NORD: 11401 bo„ Pn-IX 
POINTE-CLAIRE; 176 ru» CArtiér

VERDUN: 667 Avenue Gait

BOUCHERVILLE: 100 rue Oemuy 
BROSSARD: 6200 bout. Taschereau 
CARTIERVILLE: 12200 bout. Laurenlien 
OOLLARO-DES-ORMEAUX: 4694 bout. c«5 Source»

743-3321487-35»
•T-HYACINTHP: 2520 rue Ceietulle»

774-6454 | ;

I
OAUMMONO VILLE: 514 ru« St-Jeen, 

472-32694 N 44 b3HRb 3
WATERLOO: 606< rue Foster,GRANBY: 11 ru» Évmgÿin»,'

378-462$NUMÉRO PASSE-PARTOUT 353-8760

T i iiMi ni mi - f.TgT^Y'A^ T ^^"U '^W?^" . . ,_:.. L•„ ' —
^ ^MEURES D'QUVERTÜBES : LUNDI. MARDI» MERCREDI, DE 8 H 30 À 17 H 30; JEUDI, VENDREDI, DE 8 H 30. A SI H.00; SAMEDI, DE 8 N 30 À 17 H

539-2660 O

lj
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Bombay, le nouveau havre pour les 
drogués du sous-continent indien

turn

€ %?**L ’1 B

f#
te 1NEW DELHI (AFP! - 

Bombay, la populeuse cité 
de 10 millions d’habitants 
ear la côte occidentale de 
l’Inde, est devenu un havre 
pour les drogués à la suite 
de mesures édictées l’an 
dernier par les autorités né­
palaises pour réprimer la 
»wr{* libre et la consomma­
tion des stupéfiants. 

"■"Diaprés les renseignements 
■gyj’on peut obtenir ici, ce 
commerce serait particulié­
rement florissant à Bombay 
où plus de 1,000 locaux clan­
destins répartis è travers la 
villa et ses faubourgs écoule­
raient la marchandise. Es 
sontf réquenté spar des 
étrangers, des hippies, des 
marins, des contrebandiers, 
•des souteneurs, des call- 
girls, des étudiants.

Selon l’une de ces sources, 
les hommes qui domine­
raient ce trafic seraient 
d’anciens contrebandiers et 
trafiquants en devises de 
haut vol reconvertis à la 
suite de la chasse aux frau­
deurs, déclenchée par le fisc 
indien depuis l’instauration 
de l’état d’urgence «a juin 
dernier. De 10 à 15 de ces 
adds, ajoute le même rap­
port, ont étendu les tentacu­
les de leurs organisations i 
des villes indiennes comme 
Calcutta, Goad, Pondichéry 
Qçéchin et New Delhi

Etablissements de !vx«

aussi i la distribution du 
haschisch et de l’opium sur 
une vaste échelle. Le bas-
cnisch provient aurtout du tains collèges renommés de
Cachemire et du Népal et I ’Ll n i v e r a i t édeDelhiy
Vopium du Madhya Pradesh avaient essayé des drogues
(Inde centrale). La drogue pendant leur séjour de cinq
est écoulée dans des locaux ans. Le tabac et l’alcool ve-
«ont, pour la façade, des dis- naient en tête de liste, suivis
sont, pour le façade, des dis- par des tranquillisants mi-
cothèques et des brasseries. rieurs, des amphétamines et,
□es lépreux, des mendiants. dans une moindre mesura
des cireurs sont utilisés 
comme revendeurs dans ces 
endroits tandis que dans les 
quartiers chauds les drogue: avaient commencé à l’école
sont vendues à des étalages. secondaire et 40 p. cent au 
“Bombay black" est le nom 
attribué au haschisch, alors 
que le LSD et d'autres dro­
gues reçoivent les appelle- bellement de familles riches
tiens d’“acide", de "yellow et les drogues autres que le
speed" et de "white speed".
Les drogués pauvres ont re­
cours au "chandu" et au 
"chetta", qui sont des déri­
vés de l’opium peu coûteux.
Ceux-ci entraînent progressi­
vement des douleurs aux ar­
ticulations, la cécité, des 
pertes de mémoire et uns 
asthénie générale.

Sur 1,000 locaux de Bom­
bay écoulant de la drogue,
60 aont “luxueux" et peuvent 
accueillir une centaine de 
clients à la fois. Bs fournis­
sent des hôtesses, offrent ré­
gulièrement des intermèdes 
musicaux, et sont fréquentés 
par de grands contreban­
diers, des marine et quel­
ques vedettes de la pègre.

Selon une source, plus ete 
50 p. cent des clients des lo­
caux écoulant de la drogue à.
Bombay aeraien* des étu­
diant.»

Une enquête récente â 
Delhi a révélé que la moitié 
environ des étudiants de cer-

eeion les auteurs de l’en­
quête de Delhi, était l’utilisa­
tion “facile et. familière" du 
tabac et de l’alcool à un âge 
peu avancé, “ce qui favori­
sait ensuite l'expérimentation 

-d’autres drogues".

m

####%. . '
«c8il!

B

km*m \

Il _ m«
ilLes mesures policières 

,Miîuït jugées généralement 
inefficaces i l’échelle du 
pays dans les divers rap­
ports, tandis qu’à Bombay 1$ 
complicité de la police pa­
raissait manifeste. Des rois 
de la drogue arrêtés par la 
police reprenaient leurs opé­
rations après quelques jours, 
selon les mêmes sources. Le 
prix de gros du haschisch 
est de 1,500 roupies (environ 
167 dollars) le kilogramme. 
Les agents locaux et reven­
deurs le vendent à 1,800 rou­
pies, le prix pouvant varier 
en fonction de l'approvi­
sionnement du marché

i*:

mams. >ÏV'

lides opiacés et des barbituri­
ques.

Le quart des utilisateurs
iv. Msm,,’-1 it Mi m

Ü s"

Ip
cours de leur première 
année à l’université. Ces 
adeptes provenaient essen-

m

m
*a» -

tabac et l’alcool étaient pri­
ses de façon "plus récréa 
tivequ’in tensive” Photo AFP

Une vue de la ville de Bombay, où l'on trouve des établissements et des produits pour toutes les bourses, souvent avec I» 
r.omolicité de la policeComplicité policier*

"La tendance inquiétante1',

Remarquables valeurs en musique
Votre choix F. au K.Votre choix A. au E

mmK/w
a»: la *4" Sê5

41
' Es introduisent «n conte- 

barde des drogues durez 
comme le LSD, l’hérome et 
It. morphine ut s'adonnent

n v
F. Elton John: 

Here end There
A. Tine Charles

[ love to love

La télé britannique 
est partout

mmtm
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LONDRES (PC) —De To­
ronto à Tokyo et d'Oslo i 
Omaha, le public regarde de 
plus en plus les émissions de 
télévision britanniques. Coro­
nation Street est aussi fami­
lière aux habitants des Pra;- 

'.canadiennes ou'â neu» 
dlilansashire.

-tela est dû surtout à >a 

qualité supérieure des émis­
sions britanniques. L’irtfia ■ 
don mendiais a aussi contr; 
hué 4 cette situation, de 
même qu’un ennui croissant 
pour les émissions stéréo:s - 
pées américaines.

La série The Six Wives of 
Henry VU! a été vendue 
dans 60 pays, tandis que les 
séries Elisabeth R et War 
and Peace ont été vendues 
dans 50 pays chacune. La 
BBC, 4 elle seule, a exporté 
i‘an dernier quelque 9,003 
retires de programmation.
ÜMàii ce n’est pas unique- 

mSSi 4 cause de sa qualité 
ïdgêrieure que la télévision 
britannique attire ia clientèle 
dss autres pays. Les produc­
teurs de télévision du monde

entier sont victimes de "in­
flation, et ils ne peuvent fs 
ciiement investir dans des 
productions originales. Ils 
trouvent plus facile d’impor­
ter les productions britanni­
ques et américaines. Les 
Américains eux-mêmes ai­
ment la variété ass irée par 
les émissions britanniques 
Théâtre populaire

Les documentaires et les 
pieces de théâtre britanni­
ques sont particuliérement 
populaires. Le succès de ces 
spectacles est attribué en • 
partie au fait que les réali­
sateurs britanniques sont re­
lativement libres. “Le théâ­
tre télévisé, en Grande-Bre­
tagne, permet à l’originalité 
de ressortir, dit Shaun Sut­
ton, directeur des téléthéâ­
tres è la BBC. On ne laisse 
pas aux auteurs américain» 
assez de liberté".

Déjà la BBC montre aux 
acheteurs éventuels des 
émissions-échantillons de sé­
ries qui doivent être filmées 
bientôt: Anna Karénine 
Lora Donne et N i c h o 1 a « 
Nickleby.

mf .<

SSlii
.L

?' ' vf *•• wi 1 ,Vj>

G. Mireille Mathieu 
Apprends-moi

C. Carly Simon:
The Best of Carly Simon 

nr-—

H. Chicago: 
Greatest Hits

3. Pagliero:
Pagliarc

p—;

[ . Skra-Conventtan 
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Philadelphia Freedom
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E. Silver Convention:

Get Up and Boogie
0. The Allant» Disco Bind

Sad Luck
J. Isaac Hayes.

Groove-a-Thor

Cassettes à 8 pistes pour tous les goûtsfi"i
W. Super Tramp.

Crime
The Country

Votre choix L. au V.
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11Université du Québec à Montréa1 a
L Johnnie Taylor

Eargasrr.
M. Demis Roussos N. Michel Fugaln

Haopy to Be
v. Genesis:

Selling Engiano 
by The Pound

st !e Big Baza*

BACCALAURÉAT SPÉCIALISÉ EN LINGUISTIQUE If V
88 8 .VS?» 8i raiMTUtu mm X. St„.

equine*
ITÎKHHCH PISTES 2 K ITIUI UEIIM MSfU v Pink Floyd 

Wish You 
Were Here

I TIKI STEM I PISTES l. Nazareth.
Close Enough81 8llil

: ■ " > ■‘ 
i «J az v\3

Ce programme s pour objectif de donner une forme- 
cion de base en linguistique et une initiation * quel­
ques-uns de ses champs d'activité. PI offre la possibi­
lité d'études théoriques et oretloues er particulier 
-sur le français du Québec

ma 1 :i I boodei ;?
; • *

1
; '

ir^CTÎvfà«3,ftlr:.v
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«SPCONDITIONS D'ADMISSION;

— Diplôme d’études collégiales tüfcC'. ou t eou'vi- 
ïent.

— Cependant, les candidats Agés d au moins vingt- 
trois ans. possédant des connaissances suffisan­
tes et une expérience pertinente peuvent être 
admis sur (recommandation du comité d* sélec­
tion concerné

Q. Queen.
A Night at The 
Opera

R. America:
History—America's 
Greatest Hits

S. King Crimson: 
in concert of 
The King Crimson

T. Eagles:
Their Greatest 
Mits71-7B

U. Penny McLean V. Silver Convention:
Get Up and Boogie A A. Cat Stevens

Numbers
SB. Santana:

Amigos
CC. Super Tramp:

Crisis? What Crisis?
Lady Bump

Joe Dassin en vedetteSurplus 
des cassettes 

à 8 pistes

Cassettes 
a 8 pistes —* 

à prix
sensationnel!

Votre choix DD. et EE
AscT.e&r £* nnsBigr.err.sr.ts. t'êdrAsiarsa
ntéila£9Zitfsrr'jrws: 28^*7385

: ,
É# Æm ch

-
% m :

:IIla» derr.ertder d’edmisslon devront Atr» envoyés» 
event !»

1er juillet 1976

#
Votre choix FF et QG. w sisSureau du Registrant 

Servies de l'admission 

Université du Québec à Montréal 
1187. rue Bîeutv, bureau 293û 

Cass postale 888*
Succursale "A "

Montréal, Québes 

H3C 3F?

399EHîi Seulementisœ:
'

■
t

Tou» U» prix «ont en vigueur jusqu'à le fsrmstur# um«dl le 20 juin et tant qu'il y en aura. Noue nous réservons le droit de limiter le» quantité».

PLAZA CMATEAUGUAY 
• TNIAN AAPTlATI. CHATIAUO

GREENFIELD PARKA1CMIAIAV OAltMHlO
CENTRE D'ACHAT DUVFRNAY

Iteoeoui 01 IACONCOAD. OUVIANAV. I,
IN 1*1 II 1 FONTS PAPiN* A J IT PU IX

PLACE DESORMEAUX
AMllVlTSOUl 01 SO AMI *U

PLACE VIAU
USVIAV.MONTRl

gomme douve i
SSm"!
JIU.1TVIN.• :30h • 2 IN 
SAMEDI Sh 41?*

.a 5;Yt'5Sn,w,wt

RESERVATION
^^,ÏKKUN0,,,

Mi t nun.ix
, L*uSfvMslT£EOU Q'JtSEC

LUnlvwsilé eu Owéoec a MsnréaJ 
•a', l'une ces unités 
cdnslltuantee Cu lesea. 
cie Vur.Ae.Ti.ié du Cués-s;

N x.tekauiux. tj*.AkflklMM.NCIO
■

I
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! L'Inde a encore 
ses intouchables

!

A
TAPIS METROPOLITAIN.. :3

■St
'par P.P. RAMACHANDRAN
%de l'agence France Presse 
5 Le système des castes rie 
Jla^communauté hindoue 

un problème social ma- 
jjjetif en Inde. Des efforts ont 
ÿneore été tentés ces demiè- 
■■rék années pour combattre 

mal dans ses divers as- 
Sf^qLs, mais le conservatisme 
Religieux a été le plus fort. 

■Sfort.

if l-a mise h l'écart des in­
touchables, manifestation la 
Âplus abominable de l’esprit 

caste, est encore large- 
Snênt- pratiquée dans la pays 
3>i.ôh qu'elle soit un délit pu- 
SikSahle depuis plus de 20 

"iÿns, Avant même que la loi 
Jes intouchables (IJnlou- 

*chability Act) entre en vi- 
jumir en juin 1955, la discri- 
-dnination avait été abolie par 
.constitution.
. tyn système millénaire 

, Le système des castes est 
apparu il y a plusieurs mil­
lénaires, avec l’arrivée des 
Aryens vers 1,500 avant Jé- 
eus-Christ. Ies Aryens ont 
«divisé leur propre commu- 
Sauté en trois groupes selon 
^activité professionnelle: les 

JShrahmanrs" (prêtres), les 
Jïkcljatriyas’’ (guerriers) et 

"vaiçya" (marchands et 
propriétaires fonciers). Le 
«quatrième et dernier groupe 
«Ses "coudras", qui se livrait 
Sl des occupations impures

trihue également A «on tour 
à entretenir des discrimina­
tions reposant sur le métier 
exercé. La plupart des ou­
vriers agricoles «ont aussi 
issus des basses castes. 
Leurs salaires sont très bas. 
Dans certains Etats, le 
salaire journalier d'un 
vrier est inférieur à 40 paise 
(0.40 roupie, soit moins dé 6 
cents américains). De plus, 
l'ouvrier agricole n’eat em­
ployé que la moitié de l’an­
née. l.a situation «’améliore 
lentement avec des mesures 
île fixation de salaires mini­
maux dans plusieurs Etats. 
Les membres des basses 
castes sont l'objet de faveurs 
particulières pour l'embau­
che dans la fonction publi­
que. 500,000 d’entre eux envi­
ron étaient employés par la 
gouvernement en janvier 
3974.

Beaucoup cependant exer­
cent des emplois de plantons 
et de balayeurs, ou d'autres 
activités analogues, faute 
d'instruction.

Le programme en vingt 
points du Premier ministre 
Mmo Indira Gandhi, a mar­
qué un nouveau 
portant — vers l'améliora­
tion de la condition des cl as-
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ses pauvres. Bien qu’il con­
cerne des problèmes économi­
ques et sociaux, divers, ce 
programme contient plus 
précisément quelques déci­
sions essentielles intéressant 
les classes rurales pauvres, 
l a plus marquante a été l’a­
bolition du servage pour det­
tes, un quasi-esclavage qui 
existait depuis des généra­
tions dans au moins 17 Etats 
sur 22. Cette abolition a été 
officielle le 24 octobre 1975.

L’institution était née de la 
misère de la main-d’oeuvre 
rurale. L'ouvrier agricole 
«ans terre s'endettait auprès 
d’un propriétaire foncier à 
l’occasion de mariages ou 
d'autres cérémonies familia­
les. Le contrat obligeait l’ou­
vrier à travailler pour son 
créancier et, pour lui seul, 
jusqu'à ce que la dette soit 
remboursée avec intérêts. 
En fait, le débiteur restait 
endetté à vie et ses héritiers

À
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VOTRE CHOIX

VOTRE CHOIX W ° ARMSTONG B*
shag 2 tons '

• HARDING
■ h*q 2 tons

• Kraus
nylon sculpté

• HARDING • BARRYMORE
t«pi* commercial pelucha ds nylon

e&n
• CELANESE
saxony torsada il• HARDING mmnylon 2 tons

LIQUIDATION^!
DE LIGNES DISCONTINUÉES

• PEERLESS • HARDING
nylon sculpté tapis commercial

Photo PA

5?n" iRune intouchable qui, 
goûte sa vie, sera l'objet de 
^discrimination.

•comme le balayage, le blan­
chissage, le nettoyage, a en­
* globe lesautochtones. 
r". Alors que les mariages 
■ entre membres des trois 
Jetasses "supérieures" étaient devaient assumer sa dette. 
Japtorisés dans certaines II- L'aspect le plus choquant 
'«mites, ils étaient strictement de ce système était que dans 
•interdits entre ces classes et certaines régions, le travail- 
5es ‘Voudras", traités en in- leur endetté était pratique- 
3ouchablos. La mise à l’écart ment considéré comme une 
3frs intouchables est prati- marchandise. H pouvait être 
3jbée dans divers domaines vendu ou hypothéqué avec le 
ÿ6 la vio quotidienne, en 
y ail iculier, dans les zones 
vnralra. On in ter ri it aux 
«nicmhrcs des basses castes

puiser de l'eau aux puits Moment proposait aussi la
jiju village ou de fréquenter distribution de terres agrico-

- jt£s lieux de culte. Us se les et de terrains pour bâtir

Sont, vu aussi parfois re- des maisons, la liquidation
.ÿjser l'entrée d'hôtels ou de des dettes rurales et la fixa-
yestaurants. En Andhra Pra- tion de salaires minimaux.
Sdish, l’un des Etats les plus dans l’agriculture. Plus de

attaches au système des six millions de terrains ont
fastes, les intouchables n’ont déjà été distribués pour la

;*3pis le droit de se déplacer construction de m a i s o n s,
5=P chaussures ou sandales dont la moitié environ depuis

l'annonce du programme en

$S95 m 5616
Achat spécial d’un manufacturier canadienEl'I

$C95
W/ivs»

e SHAG 
VELOURS

ÉPARGNEZVOTRE CHOIX

54• HARDING VC.

sur ce super spécial
•hag imprimé

• CELANESE TAPIS•hag 2 tons 

• HARDING
tapis commercial

HARDINGvc. .

nouveau 2 tone peluche 
choix de 8 couleursCOMMERCIALdomaine dont il dépendait 

(normalement la ferme du 
propriétaire foncier).

Le programme du gouver-

• CROSSLEY • PEERLESS Bpeluche peluche touflue2 tons

$10-5$797
g VCAM

UN SEUL BAS PRIX 
POUR LIQUIDER

y$

Uà
afCROSSLEY- KARASTAN ■:m LES PLUS BAS PRIXNous avons le choix complet de ce fabricant de tapis renom­

mé.
• EMPEREAU 
•ADONEAU

Toatas cas quahtes sont drsponiblas à prix da fiant touta concvrranca.

r^-';
M Iÿt?ns certaines zones.

|pjLa dernière enquête ofïi- juillet dernier.

.vielle importante sur le pro- Une tendance plus inquié- 
gMcme a été faite par le Co- tante dans l'évolution du

^ggnaté Klaya PetumaL Dans problème des castes est la
fyson rapport présenté en lfltiG, montée de la violence. Les

& comité admettait que la victimes sont presque tou­
t -kjse à l’écart des intoucha- jours des “intouchables”. On

®iait répandue dans rapporte assez régulièrement
imite l'Inde. des cas de meurtres indivi-
•*.betle pratique existait. duels ou même collectifs, no-

âussi dans l'administration tamment à la suite de l'in-
etiles établissements d’ensei- cendie de huttes habitées

SUR LES8%•BOLERO 
•FINE ARTS

•LANVEAU
•EXCELLENCY

i:
% ,,a MARQUES LES 

PLUS RÉPUTÉES1:

m&VOTRE PRIX EST GARANTI POUR 100 JOURS I:

% • CROSSLEY 
KARASTAN

•ARMSTRONG
• CARAVEUE
• OZITE
• RARRYMORE
• PEERtESS

• HARDING 
•VENTURE
• CEIANESE
• CORONET 
•SENECA
• BURLINGTON
• BKM

Si dans les 100 jours qui suivent votre achat, vous réus­
sissez à obtenir un meilleur prix chez un autre détaillant, 
nous vous rembourserons la différence, plus 10%.

J» -ÎL.:

AUCUN
COMPTANT REQUIS:

I $INSTALLATION
GARANTIE M;V ügisement. Des fonctionnaires par des membres des bas- 

% sont plaints de discrimi- ses castes. I.es exemples de 
tintions exercées par des su- femmes violées ou enlevées 
jijJrieurs imbus de l'esprit de ne sont pas rares non plus.

I>e crime le plus navrant 
de ces dernières années a eu

%-Premier paiement à 45 jours de 
le date d’achat sur plan de 
paiements différés. OUI,

NOUS AVONS LE PLUS 
GRAND CHOIX DE 

COULEURS DERNIER CR!.

N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 
NOTRE DÉPARTEMENT

"PAYEZ ET EMPOR
E SERVICE A DOMICILE GRATUITcaste.

j-lx gouvernement a cher­
ché à aborder le problème 
essentiellement par le biais 
dévia promotion économique deux frères eurent les yeux 

crevés par leurs agresseurs. 
Le motif: l’un des frères in-

Si vous ne pouvez passer aux entrepôts, fai­
tes appel A notre service à domicile gratuit. b £Z"àlieu dans un village du Ma­

harashtra, en 1974 lorsque 254-4524 Xn
. et culturelle des “défavori­

ses” qui constituent 22 p. 
cjÿit de la population. Les 
çQnmunautés de basse ex­
action ont été classées offi- 
eiyllcment en “castes inscri­
tes” (scheduled castes) pour 
qu’elles puissent bénéficier 
ù# mesures de protection 
sS-iale.

résultats des mesures 
pflses jusqu'ici apparaissent 
sijtinit dans le domaine de 
feducation. Le

295 595 fi95 AUSSIKRAUSS
cowom

CEUNESE .

GRATUITtouchables, lorsque sa fille 
fut enceinte des oeuvres d’un 
hindou membre d’une caste, 
avait demandé le mariage 
des deux coupables.

1 .’oppression persistante 
des intouchables commence 
à inciter ceux-ci A des sc­
iions violentes. Le* ‘‘Dalit 
Panthers" (Panthères oppri­
mées) au Maharashtra sont 
étroitement surveillés à cet 
égard. Le mouvement a été 
lancé en avril 1972 par des 
neo-bouddhistes, pour la plu­
part des intouchables hin­
dous convertis. Inspiré des 
"Panthères noires” améri­
caines, il est manifestement 
convaincu de l’efficacité de 
l’action violente.

La montée des tensions et 
l'immobilisme presque total 
des conservateurs ces demie- 

années ont incité le gou­
vernement à changer d atti­
tude. Un projet de loi est ac­
tuellement à l’étude au Par­
lement pour renforcer le 

texte de 1955. ■

02TE MOQUETTES 
IMPORTÉES 

EM VENTE

SHAG

Magnifique balai mécani­
que Bissell avec achat de 
30 verges carrées ou plus 
(sauf Ozite).

Stü-

595 TOUS CES TAPIS 
ONT UN ENO IS 
CAOUTCHOUTÉ.

g95PEFÜBS TAPIS

■
NYLON DE CUISINE

'

"Je vous 
garantis 

personnellement 
une entière 

satisfaction

LAVAL

\ TAPIS %..
) MÉTROPOLITAIN

1775 ouest. bout. St-Merlin 
(a l'est du bout. Le Corbusier)

pourcentage» 
des personnes sachant lire et 
èetire est passé pour les 
listes inscrites” de 10.3 p. ü BROSSARD

1876, rue Penema (à l'angle du 
bout. Taschereau, une rue 
A l'est du pont Champlain)*cif^çQit en 1961 à 14.7 p. cent 

(1$ n’était que 1.9 p. cent en 
I93U. Les étudiants de ces 
castes reçoivent divers privi­
lèges (bourses, logement, 
quêtas pour les inscriptions 
ascertains cours de forma- 
titii professionnelle).
13?n revanche, dans le do- 
(88ne économique, la situa­
ting dos intouchables est res­
tée mauvaise ou a même em­
piré. Cela est dû essentielle­
ment A leur manque djt mo-. 
bilité professionnelle qui ton-

MONTRÉAL
6925 est, rue Jean-Talon 
(entre bout Langeliar et 

Galeries d'Anjou)

Président de 
Tepls Métropolitain

DORVAL
2360, boul. Hymus 

(A l'est du boul. des Sources 
en face de Bouclair)

"Les spécialistes du tapis"
rcs

! -W.'- »IMMIM a!n:TdX-
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bricoleur
Spécialement pour la Fete des Pèresg

T

rSJ

Tondeuse 
\ électrique B & B

w\ Tondeuse à lames jumelées
at capot en ' 

fonte d'aluminium. 
Décharge simple. 

Coupe sur 18"

IIP -T~~ ’«■
s>

X

1E m in
n■

\ sit111

/ f:h S6t : J.79" ;1}
II' IR

Ê3 il!

Vélo ^ 
10 vitesses

Targa C.G.IVL

«
.i utmilinfjr è

ib

$ /
J*

Remise 10' x T
SPACEMAKER

ï! Une vraie beauté! Cadre genre de compétitions, embraya­
ge et guidon de course. Selle blanche.fl

\

114"Cultivateur 5 CV Panneaux du toit translucides. Rangement sur les che­
vrons. Fabrication en acier fini à l'émail. Idéale pour les 
accessoires de jardin.à entrainement à chaîne

249"0 Engrenage avant, arrière et neutre. Dents 
auto-aiguiseuses. M oteur 4 temps, 5 CV Modèle B 107

22900i Plancher noln Inclus Chaise en aluminium 5x6
fv

mA 38® Une offre fantastique 
pour la détente. 
Sanglage 5x6 
Appui-bras 
en plastique.

' Cultivateur 
b rotatif 3Vz CV H -1

>
; is=r

**•!(O
î?-

ï Ià Une machine robuste avec Va puis- 
f aance nécessaire pour bêcher plut 

profondément avec un effort mini- 
/ mal. Les dents sont auto-aiguiseu­

ses. Guidon monopièce 
soudé pour longue durée, 
Profondeur de bêchage ré­
glable de O" à 8" avec barre 
de profondeur traitée ê le 
^ chaleur.

i llll P !5ÂX.1V
il

4§® L\LDI» X! SI; 6 :
WV'iZ/-bfcs \ nH imiC!

I* I m
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1189°*Barbecue
Chaise
longue

T_.18'*18"

de fumage IBarbecue sphérique 

à tout faire

Motte basculante; éventt " 
réglable* à la hotte et au v 
corps. 22% plus d'espace de 
«cuisson. Sï..%k 1999

Appui-bras en plastique. S Sw

Ce barbecue cuit, rôtit et grille tout g 
comme votre four peut le faire. Event

rTW7.|..,,|| . de ventilation automatique pour des :
mets à votre goût.
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Arroseur oscillant
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6299

Barbecue 
de fumage
24"x24"

réglable

Hamac en gros canevas 

sur son support
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Tissu de teinte unie 
trait* contre les 

Intempéries 
Émail cuit-

c al
<\

Évents réglables à 
la hotte monopiêce 
basculante pour un 
meilleur accès 
L'air circule autour 
du feu. 34 W de 
hauteur, hors-tout

iP®3"Briquettes 
charbon de bols

Sac de 10 !b

P!acez-!e en position 
et oubliez-le.ft
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r? -, «W -7i95 169 Brouettea Caisse 2.5 pi eu. Cadre 
en acier tubulaire
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IRemise 8 x T 
Spacemaker en acier

r/j I I% V

Y
■

-

a
\ •• Sim

I M \ I, W ; «îjjW ,\' Al
.Une Spacemaker très en demande et pour de bonnes 

raisons! D'un style classique, elle offre bien des avantages. 
Système de panneaux de toit à bord de nouvelle concep­
tion. Les capuchons moulés de coin et les couvercles d'on­
dulations sont è 
enclenchement.
Les murs sont ren­
forcés au centre.
Plus de 300 pieds 
cubes.
Plancher non inclus
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Modèle G87 *A' m 149" i &■DH ilTable à Pique-nique : ■

A mTable en cèdre rouge pour longue du­
rée. C'est une addition formidable pour 
le jardin que toute 
la famille aimera.
70" de long.

Balançoire en bois m\

35" Modèle G10954°°
Balançoire tout indiquée pour la 
détente dans le jardin. Fabrication 
en bois franc fini ton séquoia. Vous 
en retirerez des années ds service. 269"Remise 10'x 9"

Plancher non inclus

Les prix sont en vigueur jusqu'au 19 juin. Quantités limitées.
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HEURES D'AFFAIRES: lun., mar., mere. 9 am. A 6 p.m. Jeudi et vend. 9 am. A 9 p.m. Samedi 9 am. A 5 p.m.
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